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EA HAVE, 17 Septembre. 

Sn L'espdcs de ilpònse à notre article de dimanche, que |’ Arn- | 
heide Coutaùt, ‘engoro tout étourdi du coüp, à balbutiée 
Aant-hier, confirme en tous points ce que nous avions dit sui 
Väperfidie de ce journal. ‘Il nous est prouvó-maintenânt plus 
qne jamais, que \' Arnhemsche Courant veut faire accroire que 
; Roest van Limburg, deux fois transfuge, serait rentrê sous 
Ves:drapeaux de F'oppositian, encore revêti des épanlettes qui; 
ke ròsl'opinion publique, avaient: payö-autrefòis ‘sa première 


dui pravoguent son opppsitin, olie dang-un personnèl hono- 
rable, une garantie suffisinte qu'il n'asanve que des Faits vrais: 

Ainsi, totsdue nous voyons, par-exenhple; P drishenssbhe Cou- 
rant, à propos de nos missions diplonsätffues: st consülaires à 


eróant èn faveur d'un protégé un poste que nul intérêt ‘public 












Her qu” y'avaiteit de pllis sîrapto et de plus naturel, si le. le-dgis, co nous-somble;-de denrander $-@jaärmat 
HER dArnhem. ne vonlait pas laisser ‘planer sar. sh âncien 
“Het Un Smpgon devenu général dats le.pays, tue de niet for: 
“anellement toute collaboration directe ou'indirecte:de M. Roest? 
„Auliau d'une döclaration.catégoriqúe et prompteà cesnjet, cèttd 
fauille nous apprend que-depais longtemps la police cherche à | 
Cönraitre sos ródacteùrs, mais qu'elle, de son côté,-n'cst nútte- 
Hehe disposée à' satisfaire cètte curivsité, $i le faitest exáct, 
Nóug en’ faisons notre complitnent à la police: cela prouve- 
Pat qu'elle connaît ses devoirs et qu'elle remplit sa’ mis- 
ten ; car‚.e'ál.pa un point important pour l'autorité, c'est de 
Connaitro des enneinis.de l'ordre.que le pays renferme.dans son 
Sein, afin de livrer à la justioe des tribunaux les hommes pervers 
hai eherohent à rompre un à un tous les liens qui- attachent le 
Peuple È zon gouvernement, et dont la eriminelle audace en est 
venu à prêluder an bouleversement de l'Etat en pröchant 
le rógicide. Gertes, si la police parvient à déraasquer ces mau- 
Vans citoyens indignes da nom de Hollandais,dont le but criminel 
n'est plysun secretpour- personne, bien que-leur nora le soit 
Encôre, la police aura bién úwéfité de la patrië. : : 5 
_Mais-nous-ferops,rerarquer qu'en ee qüf nous ‘córtvórdty, 
Nòus n’avons nullement manifestó le dósir de connaître lè per- 
tonnel. de 1’ Arnhemsche Courant. Nous n'avons pas. attaquó 
Welte fauille pour la provoguer à publier les-noms de ceux qui la 
tédigent, vaafsafin de lui fournir l'occasion, pour-peu qu'elle 
Yatätaver M. Roest du soupgon qu'elle-mèôme avait fait planer 
sur Vai, de. déclgrer qu'il ne la róédige pas. Ce n'eût pas été là 
Shasa part enovbvöletion conpable satisfaisait à "uno ‘eurlosité 
adtiscròtes.o!eùt été un acte de justice envers un fonctiünnaire 


eite comme auteur de cette accusation un de 


le nom seul tient lieu de taute preuve. 


per des absurdes reproches que gent fois par jour le premier 


eist. 
a à 


{ T'ùn fonctionnaire honorable: 


des affaires-étrangères Ll eh bien, nous lui. indiqueriens un 


public, dont le nom, ziepardissantsbus te patronage de VP Arnhem- | geren 
&oke Courant, pour la première fois:depuis trois: ans: qù' il Yv | pens al 
it:quittó, et cela juste-an moment où # sembleràit avair.d: se | 5 Win or 
Plainidre du gouvernement, prenait aux yeux de beaucoup de 
Bens lont le caractèfe d'une machination. perfide, tendant à 
Placer M. Roest, et vis-à-vis du gouvernement et vis-à-vis du 
Puhlie, dans uneposition des plus dölicates pour un homme 





confier la surveillance de nos interêts,soûs ee rapport, à un hom- 


&'honineur. . Rh: 

“-L'Arshemsoke Courant, au lieu de cela, a trouvé bon de ré- 
Pondre que Tagoaen de savoir par qui sont écrits les articles 
{nil publie, e BS An public. Nous he sommes pas 


{| mois vacante, parsuited „Roest vaaLimhurgavait trouvé 


iet 
BL In RE EDE ‘ HJ 
le cet azig, Quand uu journal prend à tâche de lancer constam- 
Ment‚eontre le gouvernement de son Pays Îles imagntations les 


Plus graves, et d'acouser sans relâche tous les hamunes que la 
Sonfianco du Roi ou le choix de leurs concitoyens appelle aux 


V'imputer. 
Bref, M. Roest 
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ee Ene en … … … _ … | qu'en célébrant les po pes. inpériales, je resfais dans mes couvictions. 
De A: 83% MONGERON. Tsdiraon transport éclatait-il dès la première strophe; — … … Dr 
en de, EEEROEUD A Bles oenen ee! a "Quelle est cette:grande nouvelle, 
orn on . agp bd 
et rit ‚La rengmmée étend. son aile; _ 
bj OET SE CHAPITRE It. SN aaide RE ‚ Pour la porter jusqu’aux déserts. 
sa Hon Um preteeteur. Muses, seeonder mon audace; : 





“Je chante une vaillante rage! °° 
Tressaillis, people fortùné? EE 
"… "Ecoute, Europe! Et toi; Lueing; +: 5, 
…” Dis, de cette souche divine,’ -— … “4 +7 
N Comment, unrejetonestnó!° £ nd 
. Voilà quel ton dominait dans mon dithyrambe. Peut-être y avait-il' ex- 
eès au chapitre de P'invócation; ct; à la rigtteur, j'aurais pa mênagrdavan- 
} tagecette ressource. On ne s'arrêta point à ce défàut; il passa pour un écart 
de’zèle. J'obtins ane mention ct je fus inserit au Moniteur avec les aatres 
lauréats. Quelle gloire t niais quelle amertume devait $“y mêler! Quand, 
plus tard, je fus appelé à servir la restauration en qualité d'expédition- 
naïre, plus d'une fois cette cantate au roi-de Rome, solennellement couron- 
; née, m'apparut comme un obstacle invincible entre ce régime et moi, Ja: 
vais donné des gages à l’empire : j'avais sacrifié à Baal. Cette idée m'obsé- 
dait ; élle me faisait.douter de ma carrière. Jy vòyais la cause et la source 
de mes ‘désappoïntements. Sì le chiffre des gratifieations n'était pas, au 
bout de lan, ce que je lavais imaginé dans mts rêves,'c'était ma cantate: 
Si 'avancêment me fuyait à mesure que Jy portais la.main, c'était ma cân- 
tate. Il me semblait que nies chefs avatent eu le soin de l'apprendre par 
eeeur, afin de pouvoir me la reprocher un Jour, ef pu moindre froncement 
; de sourcil, je'm’attendais à Jes voir me dire: © ij 
____Quelleestcettegrandenouvelle, 
Qui vient de traverser les âìrs, etc, etc. - 
On voit comment fut expiée une heure de triomphe, et quel regret en 
 venima mes succès universitaires. _ … er ARNE he 
A Phenre où les Bourbons rentrèrent en France, mes études venaient 
d'être terminées. J'avais quitté le lyeéc pour retourner à Verrières , où ma 
tante ct ma mère faïsaient ménage commun, Les deux seeurs n'avaient ni 


Nait | B qnelle:fat d'allude-Aep érónements à cattò ópoguo. Li iveimee | … 
bmg ore comme tout le reste, tambour battant. Vers la fin de 484% f … 
Ja Russ: Aridsait. à Moscousa carte de visite ; au commencement de 1814, 
elites remettait la sienne à Paris, Dix-sept mois suffirent pour: cctte 

wie Sutuello, Mais, dans: Fintervalle, que «de catastropkes, : que de 
tibet, nE Betil famille: qut-n%it eu: alors son deuil ? La nôtre paya son 
up e pag varal Péterrignn: tomba sur le chamje de-bataille de Lutzen, 
she Ripar:un boulet. Ma tante Brigitte était là comnèé toujours ;. sa 
naain, «CF “handonina point, Elle recuêillit avec un soin picux Îes :débris 
- lantes ne grailje, eri et chereka zine diversion à ses regrets dans de bril- 


la. grandg Fien m'enchafnait plus la veuve Pétermann aux évolutions.de 
nd lener ete ; celle revint à Verrières où elle avait vésolu de se fixer. 
hee © retour de la paix eut rendu.les. communications plus faciles, elle 
ait le hoer dans: le cimetière du bourg les vesten de: celui dont elle por- 
denis ern et lui éleva à grands frais un mausolée digne de sa douleur. 
Kr Ä luxe dinscriptions n’avait eotwert le marbre; et-partout, à 
Condal de Blorieuz, se retrouvaient’ des témoignages de l'intimité 
Îes-in bet „ C@Urs enflammés près des trophées d'arines, des tourterel- 
bs vanln Mmoureui près’ de’ Paigle-aux terribles serres. La veuve avait 
Welqacs prij était là, près de son époax; BEEN tkgDer par 
Elgon At que ces événements modifiaient la carte du globe, mon éduta- f 
avait man: Je-puis le «dire, avec quclque honneur. Une circonstance. f 
de notoriegs „rtribué à me mettre.en relief et donné àmon nom une sorte 
omété Académique. IÌ s’agissait d'un concours au sujet de la naïssan- 


Voir le Journa? de La Haye d'hier. 




















éffairos pübliqdes,ce journaluit; à défaut de Ta preuve des faits 


Mánheim et à Athènes, adresser au ministre des affaires ótran- 
gères le reprocho, où d'avoir abusé de Î'ärgent' dû’ irésor, "er 


ne réclamait; ou d'avoir nóglige &'uge' manière coupable 
les besoins du service en ne 'pourvoyant pas-à we place quê le 
refus de M. Roest ‘laisse: vacante. degüis &rois uépis, on a bien 





son accusation par des faits précis ét iflöontestables ; ou qeil 


L'Arahemeche Courant ne fait ni l'un ni Vantre. 11 accuse ; Ì 
puis, quand un ministre dédaigne dese présenter devant le tri-- 
bunal illégal de ce juge saris mission nt qualité, pour se discul- 


venu peut juger bon de lui jeter gratuitement à la tête,ce jonrnal 
s'écrie : Le gouvernement se tait‚,donc il reconnait qûe hous : 
avons eu raison‘ dans les faits que nous avons mis à sa charge ! \. 
Admirabte logique, n'est: ce:pas?: L' Arnhemsche Couranty a 

encore recours dans l'affaire actuelle. Le Journal de La Haye, : 
dit-il, n'a pas justifió le génórat de La Sarraí des griefs articulós . 
par nous contre ce ministre : dono, ce journal reconnaît que ces 
griefs sont fondóés. Si nous n'avons pas relevé la fausseté de ces 
allégations que n'appuie aucune preuve, c'est que cela ne nous 
paraissait nullement nécessaire, attendu qu'aux yeux.des hom-- 
mes sensés, en Hollande, il faut autre chose qu'une simple 


1} proclamation qui permet de 
cälomniede }' Arnhemsche Courant pour eutacher la réputation ® EN 


Mais sí, par extraordinaiee, 'I” Arnhessche Courant avait cette” 
fois-cì err de: bonrie foi 3: sil ôtait vrai qe, dupe loi-môme. 
de la móchanceté d'un ennemi ‘occülte de son ancien chef, ce 
journal eût cru à la vérité des faits.allóguós contre le ministre 


moyen très-facile de se désabuser : Que 1’ Arnhemsche Courant: 
s'adresse directement à M. Roest van Limburg lui<même. Nal ; 
autre ne sait mieux quelui, tue lä création du: poste de-minis- : 
tre-rósident. et de ‘consúl-génóral.à Manheim, ainsi que le 
oi le At tert tér plir les fonctions, a eu pour. 

se’, ùRIGAe TE developpement important de nos relations 

{ commerciales avec. |’ Állemagne et l'impóérieuse nécessité de 


‘tuteur de son second fils, àgé seulement de onze ans, pour Îe cag 


me aussi profondément versé dans les affaires de commerce 
que l'est M. Travers. Nal autre ne sait mieux encoze que, M. : 6 jk an ) pl À 
Roest van Limburg, que sida légation, d”Athönes est depuis trois contingent espagüol est déjà prêt et doit s'embargner idöessana: 
quefl. 6,000 rie suffisaioht pis à ún jeuwekiomme seul pour vivre | 
honorablement, là où Ml. Travers, mariéet père de dix enfants 

vivants, avait vócu plusieurs années avec fl, 8,500, oe west nul. : 
lement à une högligence de la part du gouvernement qu'il faut 


van Limburg connaît parfuitement tout 
ce qu'il y ade faux et de rensonger dana les accusations por- 





ce du roi de Rome. Chaque lyeée avait deléguéses meilleurs athlètes ct jo sl 
fus-da nombre, On devine quelenthousiasme-anima- nos compesitions, et, 
sur quel diapason, nous nous mîmes. Quant à moi,je me rends echte jusbide, 
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tôes le 2 septembre cóntre fe ministre des affaires-öttangeres, et 
nous sommes certains que ce fonctionnaire s'empressera, aú 
besoiri, de fàfre connaître à I' Arnhentsche Toutat la véritè. 
sur ce point. : 





… On vous éerit de Bonn , le 13 septembre : oe 

S. A. R. Madame da Princesse Älbert de Prusse , acconpagnéê 
de son augúste fille, la Prindesse Charlotte de Prusse, et und 
suite nombreuse, est arrivée hier en: cette ville et descenduê 
à P’ Hötel de l'Etoile d' Or, tenu par M. Schmitz. Di 


_La Gagette Universelle de Brusse dêrent ta riofivelks donuêe 


Jit ya quelques jours par le journal francais de Francfort „ d'uú 
| prêtendu voyage que ME, Eichmann , prósident stipèrieur dö là. 


province rhénane, et ‘MM. de Rönne , président du bread dé 
commerce dò Berlin’, ‘abraient fait à Anvers póur y coaférèt 
avec M. Nothonäb:éûr le projet dé fîre-d' Anvers 18:-port du 
Zollverein. RE Nn, a 
Dans-sa séance du 10 septénibre, la-diète helvétigae s'est oe? 
cupée de l'affairé de la Vallée du Bappenthat. Le président 4 
déclaré que c'était à tort qùe f'on avait répandu le brait qúe là 
France se serait emparée de.êêtte vallée oa en aurait demandé 
la cession. Le dóputé de Vaux B donné à la diète quelques ren 
seignements sur le territoire en question: « Le Dappenthal:, à: 


‘t-il dit, a une liene et demie de long, uue liene de large.et plu- 
sieurs centaines d' habitants qui.se-cansidèrent comme Snissès. 
C'est une position militaire importante, et je demande quê cetié 


affaire soit vivement recommandée au Vorort, afin qu'il soit 

bien constaté que la confêdération ne veut pas -abdiqaer-sorì 

droit.» « . vn ee dn 
Cette proposition a été adoptée à l'uaanimité. …, 


_, Le sénat de Ìa ville libre ‘de Vranafort vient de publier unê 
; ihre gntrâe.des-córóales sur te ter: 
ritóire de cette ville libre, Le, ra au Bolleerpin leg 
Aroits.qui devraient être. pereus sijp gas denrées, conformément 
au tarif general ged lie tousles bfats- de \'union. Cette niesute 
est devenuenècefsaire par suite de |g eherté excessì vedes vivres 





_; Une lettre particulière de Constantinople, en-date du 30 aoëh, 
mande qu'on apgjt recu la nouvelle que le schah de Perse, à 14 


suite de la perte de son fils aînò, mort du choléra, avait nom 


+ 





où un événement impcôzù Vappellerait, préma &s 
da précédent roi Feth Ali Chah. ’ 

Ce prince,-aäjomdhit gouverneur de Tabris, est an des him: 
mes les plus-Bisfingziësäln pays; il a de 1’ instruction; eli :est 
V'Earope et parêêba: 





versé dans 13 corinaissnce des langues de 
lièrement de la langae-francaise. 
TTT ke, 
L'expêdition.du général Floròs contre la. rópubligse de Î' E: 
ag própate simultanément en edna, en Ietdade. Le 






ment-pour\'Irlande, où:tes deux-détàchements opti nt leut 
jonotion avant de mettre à la voile pour F'Amöriqne. °°" 
Bopita ab Debate publie sue lo eystâpe priddëldijs uù 
noúvél ARIE dari fr vange dans tme vrie 
‘doivent * pn: APE, CES, HALLE :s 


vent döterminer|à:France á tenoncer.à. sort aystênin mitras 
protecteur: eene 
« Nons avons admis ad pt protéctenr, dit le Journal des Didier, 
dans la limite où da raisóg Papprouve : lorsqu’un pays a-reconuu que: le 
moment est venu diorgamiser chez lui le travail des manufactures auguel 






les mêmes goûts, ni les mêmes habitudes ; mais comme ma uaère éôdaù, 
toujours, ilétait difficile qu’ na régaât pas dans la maisonahe. tiatmonic 
parfaite. Pourva qu'en la laissât. vagner à ses -devoies religieux, Thérèse 
Mongeron se condamnait, sur tout le reste,:à une a tion sileneteust 


et passive. Sá présence ne se révélait que pat ua sentiment d'ordre: qu'elle 


apportait en toute chose, et par des attenttons délicates envors esi Pen: 
tourait. Grâca à elle, un air d'aisance régnait dans le logis, sans erde riëh 
y sortît des bornes d'une sage économie. … … …  vEbi nn eer 
Gest le moment de direquce la mort du général avait cormiplétentent chan: 
é Ja position de ma tante. Pétermunn était un Jeyab militaire ; phië avide 
le gloire que d'ärgent ; il aimaï tooien emee pomr doge ga fortune: 
Ge qu'il tenait de la libéralitë de Pelns reu, H: dépensait avec-uae int: 
prévoyance chevaleresquc. Sa femme. l'iniitast en cela : l'or semblait sc 
fondre entre ses doigts. Aussi le boulet qui-emporta ‘le général détraisits 
‘en même temps l'existence apulente que comportaïent son grade et la fa: 
veur du souverain, Sa veuve restaitsans douùire, ct les affaires Étaiont alors 
trap sombres pour qu'on songeât ày soppléer. Une pension modiqye lui res- 
tait seule et venait d'être liquidée quand FEmpire s’écroula, A: 
‚ Desprit d'ardre de ma: mère était done indispensable pour conduire la 
raison et maintenir les dépenses au nivean des ressources. Ma prégencë 
all sit y ajouter une charge de ge et il importait de me mettre ies 
ment en état de me safire, Ge fut là une grande affaire et ol dan 
long débat. niin 4 EE 
Én aucune occasion ma mère ne montra une telle bu id une telle 
persévérance. Entre elle. ct sa steur, c'était wine question de régime. Ma 
tante n’avait plus la prêtentian de faire de mot un chasser de Îa garde 4 
mais il li répugnait de hs ae à uu tie quel ; au service de 
eous qui avaient renversé son idole, Ma mère se plágait an point de vac 
opposé, Elle.ne pouvait, oublier que’ l'empereupravait traité assez légère 
ment Je pape, ct volontiers elle voyait: dasw.les Bourbons.degeints du 
Scigneun, qui devaiept rendre àl'église spn Eélat, au clergé son afepadent. 


ĳ Chaque soir, pendant la veillée, la disónssion s’engageait li-destus. Ma - 
_$ mère s’'appuyait sur la nécessité, tändisque ma tante sc vetranchait der- 
 rière la politique. 


— Avant tout, disait-elle, àl ad davoir sì ceci doer. Des manneqtêns ! 


Des rois de-pailin!. Vois sculentent si ga monte à cheval. Quand tu atten: 


drais BROS OO did et 
— Impossible, répondatt ma mère, Edonard ne pent pas perdre sow 


rg OE , 
5 rg „tE, ne EN NE 
al Brat rel KAARS tatpendnhent des encouragements généradx” 


“qu'on accorde à l'industrie manufacturière par les votes de communica- 







four herertlieg parsurensvignement appropsis des 
peuvent être faites à certaines fabrications d'une im 

K Pardt ET LC fayeurs gi! est le ie de 
payée parie pabhe, nne taxe mise sar le ZOOI EN 
A 
ee 0) ene sset. au, que Vaigpigleie lak 
sgère ek ERA Pe er Vindustrie nationale. Dé 


tempogirsreherachwilement degpissant BA 


‚Mars mep me gestile.te prohibition, même momentanée, encore moins 
Hà, psohibitien pesseanenteighsotue, générale, dirigée contre tous les pro- 
"quel est le système-qu’on a peu à peu constitué en France, et auquel on 
<prétendrait nous condamner sans cspoir d'en soctir, » 





‘Nous disions hier que les affaires du Maroc prenaient. une 
Yournure fort grave, par suite de la probabilité du détrônement 
d'Abder-Rhaman, au profit d'Abd-el-Kader. Nous ajoutions 
que armée francaise devrait intervenir dans le Maroc pour 


soutenir le vieil empereur; et.que si Emir pouvait s'asseoir sur | 


de territoire algêrien. - EDA : 

L' Epoque traite ce matin la question du Marde, et son article 
semble avoir une. portée toute ministérielle, Partant du prin- 
cipe, qae, si la France intervient pour Abder-Rhaman, elle en- 
lëve à ce monarque toute son influence sur la population musul- 
ane, et que d'un aatre-eötë la neatralité de la France pourrait 
encourager Abd-él-Kadèr dans ses projets d’usurpation , TY’ Epo- 
que propose une sorte d'armée mobile d'observation, 

… «L'empereur, dit-elle, a toujours admis et personne.ne saurait: nous en 
»eontester le droit, après ce qui s’cst passé, d’aller combattre sur le territoire 
»marocain, tous les ressemblements hostiles À notre domination. Quand le 
vmoment sera venu; rien ne pourrait nous empêcher d’établie sur la fron- 
gtière plusieurs - colonnes mobiles. organisécs de. manière à exécuter.des 


Je trône marocain il ne testerait plus à la France qu'à évacuer 


»pointes très-rapidés pour frapper notre ennemi, partout où il tenterait de . 
ps’établir dâns le voïsinage de notre frontière: Ces éolonnes mettraient alors 
vá ‘détruire Tes différentes bases d'opérations d’Ábd-el-Kader, antant'de_ 
bpersévéranee gúd celui-ci en mettrait ldi-nême à lesréconstituër. Hár- 
weelé, battu’ gn; d6táil, fl verrait déjduer aïnst tous ses projets sérieux , soit | 


weontre lAlgérie, soit contre l'empereur lui-même. » 


…-Geptan aarait pour résuÎtat d'éterniser la guerre contre Ab- | 


: el-Kader.:. ee 


EN 





On éérit de Lisbonne, le-2 septembre: — 5 
La capitale est tranquille, Il n'y a que quel 


ehe en vain à soulever te pays. Le comte das Antas a requ l'or- 


dre d'exterminer cés bandes, dans lesquelles figurent quelques 
goidats dóserteurs des frontières d'Espagne.-Le pêre Casimir. 
Hessera bientôt de s'intitùler-commändant-général de Tras os 


Möntês. Ona parlé,; maîs c'ést-un projet absurde, de contracter 
Attemprunt aveo 
de Madêre. : ek 
Omvattend-& Chaves Te comite das Antas, venant-de Braga. Le 
eorte-véut Güeles tróupésde Valenta, Oporto, Bragà et Cliaves, 
aftälijdient dn wfëthe danilhs Hi Ger AN én ijn ,' sóùs Ies 
dú pere Gastië” Fogin ier PUR Wo 
4 Res Mi Cà AE 


Honki pore Casier, GHT VAR COmIErOUe é ten 
Cabral ; máis aujdurd” heft on veut éh Ainìr bVec 
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LE 
- Tds : 


serfinus, pablié } 

de Breslau avait éerit sous la dated: 18 août::-. + : 
« On vegoït-dans je 

sûhikenbs pant dee émievaires juifs; ontftagué ét pillé le château de 


troupes à 
une telle panique parmi las gentilshongme, qu’ils ont tous quittéla eam- 


Pagie pour se défurrer dan 
el re p Ig js 


tears ghâttaux, ínais le soir ils reviendent én ville. be brait court qu”il se 
prépare des mouvements insurrectionnels dans d'autres cereless toutefois il ; 
perdiknepad avoir de fondement. Dans tous les eas, les derniers événemeuts : 
de.JaGallieie doivent engager-le gouvernement à redonbiler de vigilanee. 


‘A bembeng et. dans les autres villes, tout est tranguille. » ef 











-tesops dans les:ruús da bioarg. A aat Pòceupór: 
“gon aveG la livrée aux fleurs. dé Iys; 
Jn.pewert.de-Pétermann, songés-ysdone ! . 
maf Rr ogen Brigtteydisaitama nyèe. 
mi mk 


là, devant mraì.?.Sars-ku ct qu'il lui ‘a dit? ad 

«== Non, ma.seút répliqua ma mère sans de départìr de són sang*froid. 
-smrdilaj adit: Ney, vous, suffit, je m'entends, Reste convenu que 
-n’úst pas commode quand il sy mèt. - es NER ded 
+ Rektaajouter à l'effet desee distouns; ma tante Brigitte s/êtaït lewéc,- ct 
“SCHR KOùleiz:reproduire dans'son attitude la pose’ dourroudte qu’ elle'at: 
pende pgereur: Elle allait aar d'an pas saceadé, ‘éroisait ses 
„bras 9% Bepeiteijfe, et ofpétaitsur tous'les tous: 

— Wa weende ttormae! ùn.neven de Pétermann! 


es” Ì maa mèt, oid zt Ee is emt - 

_— La fidéliss nd paint d'âge! répondait ma tante avec un aecent solen- 
nel, Un neveu de: Pótéiiye Ee apen nde 

… „Lea, seènes..de-:ce; fois sans’ änterer 


in: ! Le mat dit tout. 

' 5 Seep. vienouvelèrent plusieurs 
balba es enig gipteiaits èlle y trouvait un alimsent à'ses 
dl Vampire et. de Pémpereur gain 
dr Erngae, ene 
mansdelà garde qui portatentstbien dk eb] 
“sansfihs où las coups de sabre.de Pétefmemgersnd 








dont persobar au.monde n'aurait puarrètkekbisgsig ë 
pas; elleattendait avecune patience d'angeysèinei 
re ape soundine à ses tambours et.de faire Laun 

_ ader répit; qu premiêr interniède, par ezernple, ett 

-etda batailie:d’Iéna, clie én revenait à dire qu’on-nepdt a laisderisand 
ascapatiett zen gargon de mon âge, et qu’il devenatt urgent ‘derstegs trouver 
an emploi. 8 “rudtteg eb ann 
î ve e eenstance vainquit les scripules de ma tante ; elle'se dèferditptus 
Taeligmentoédá:chaqae jour du terrain, et finit par capituler. „ :: “ix5% 

Tu Mè eompromets, dit-elle à ma mère; tu m'ezposes à la disgrâce de 
Femperenn Mais :eest-ágal ; il faut cn passer par ce que tu veux. J'en serai 





















gatontessaimde-produire dans le pays. Btvotlá poortant- 















































V'Angleterre, en donnant à hypofhèque l'île. 


éliste,: sous les ofdres. 
pls ‘àttädte rieuse- | 
HGnWErer Tee!Gosta. |E a 
CE | “-Art:5.Quáfitd présent, et jusqú”àBe que-le dBveldppiiitrit bebe: 
. _} merce vende nécessaire la nominatton d'administrateurs adjoints dans les- | 
ER Ne dits ports gt dans ceux qu’avec le temps il serait convenable d’ouvrir au 
_L'Observateur. astrichien dontinue de rectifier les faasses as- | comîerce étranger à cet effet, les gardes nomméê par les chefs des doua- 
puabliéesisut les óvóénements de la Gallicie. La Gazette, et 
en | en: ux dis 
te-momrentdt “Parnowla nouvelle que des paysans, de Part. 78 de la loi sur le cabotage.,… … 
Wolga 
ps de Dernbitza, Cetto troupieétait forte. de 200 honimes le: peöpriëtabe | 
nlapes'chapper-qu'aveé, beaucoup: de;peine par une porte de derrière. Dès : 
geen Bie affligeante nonvelle, on .envpya ‚un dêfachement. de , 
pes à W olga.ponr. digsiper la bande. Vingt-six paysans ont été faitspri-. 
sonniers, mais Îe chef de la bande a pu s’échapper. Cet événement a causé' 








pour se ‘dansles villes. Dans fe premier moment, Tarnow; 
trempli de fayards ; hier ct‘ ànjourd’húï 'ilsont cssayé de se rendre à: 






AD | 5 Es: quitte pour m'aller jeteràves genóux,;-… … 
… risi Pempereur revendite! pjóetaït ma tänte. EÉ s’il voyait‘notre gar- : 
grois-tu que je serais à lasoce, Thérèse? ; 


=(Fonjoursston: nefresii $ 1 le Baat: Al ló-fat On ne peat pas te tier: de 
JàtN'empècheque Pempéreür n'est pus cóinmode: quand il s*y tet. Sais- 
stu ce qu'il a dit un jour à Ney, oui àNoy- en ‘personne, au brave des braves, « 





sion était belle pour refaire: Fhistoieé | 
d elheanber secs campagnes d'Aûteicke: et 
eiter les- heegt: avait conus et les régie | 

te eoldandt; Cétgient alors des: reits | 
fent une:grande ‘place, ét | 


is vaa cedhé dit Öboerdbdir Bisrichten auster dd P idticte 


précédent : 


"galore pas de HRAleis da: voir de Wolga, di paf oohëqucnr uw pie” 


priétaire qui ait été obligé de se sanver.par la-porte de derrière de ce châ- 














fear. Le fait suivantgggat averr exereé qaelgse influence sur, Khistofre in= 
besitée paf HA Gazet Ee Breslau. Det res de lä:propagdfde shaft 
andu Als le cerdfeëde Tärbo iije bij le peuple-des câtifprgnes Etait. 
acé ijn attaguerle la pártiëk bre gêlaireg Fonigiërs. Le 1b aofitr et. 
hsjjourden vrede ed vo î neh me fi odque og de-: 
vait avow teu cette attaque, €t dan: ts corfifÂnes ön s’ état eh con-” 


séquence concertésur les mesures propres à écarter le danger dont on était 


taire de Pendrort, sans recuäîtlir es renseignements plus étaillés, adressa 
lui demanda des secáurs, qut furent aussitôt envoyús. Mais on s’apergüt 
bientôt que les paysans ne s'étaient rassemblés que dans le but mentionné 
plus haut, Aucun désordre quelconque n'a eu lieu, » ge : 





‚La députation de Newmunster, (duché de Holstein) ; gui 
s' était :repdye-à Foëhr, auprès da roi de Danemarek , pour 
demander à 8. M. la féintégrâtion du bailli comte de Brockdorff, 
destitué pour n'avoir pas empêché la grande assemblée papu- 


| laire qùi a cu lieu cès jours derniers à Newuiunster, ést reve- 


nue Ie 9 dans cette ville. Aussitôt, un grand nombre dé ci- 
toyens sè sònt réunis, et le chef de la dêputation leúta rénda 
compte du résultat de sa nrission. Au veeu exprimé par la dépu- 
tation, le roi a répondu :« L'affection que vous portez à votre 


tionnaires inspirent de telg sentiments ze administrés ; mais 
j'espère que vous aurez aussi la même affection et la même con- 
fiance pour moi, et que vous ni’ dcouteres pás ce que vous disent 
les avacats. Le roi se dispusait, après ces paroles, à congêdier là 
députation, lorsque M. Wilms, boürgiestre, qui était à sà tête, 
demanda àS. M. si ses eollègues et: tui-devatent se retirer sans 
espoir. et sans rapporter quelques paroles de consolation, aux 
dit raille, personnes qu’ils représentaient. Alors le roi a ajouté 
quelques mots bienveillants et a dit qu il reverrait Ja députation 
le 12, lorsqu'il passeraït à Newrmunster. 


Rs en 0 


Bren v  Boeuments commerciaux. RS 


Uu décret, rendu: à Santiâgo dn Chili, le 3-décertbre 1 
art: De len isd al EEN n : ae 


Â5, 
‚En vertu de la deuxième partie.de l'art. 82 derla constitution, 


| et de Fart. 4 de la loi du 24 septembre 1845, le gouvernement 
| ques élé nfenis de a déerété et décrète : 
désordres dans le Nord du-royaume, où le pêre Casimir, à la 
tête d'une poignóe d’hommes qui proclament D. Miguel, cher-. 


Art, ter, A l'avenir sera pérmise Vimportation de 
étranger dans les ports de Papudo, Tongoî, Totorätif, Ék 


| iniral de las Áni- 
mas , Pena Blanca ct de Îa Herradura del Carrizal. Re 


à bord aucune autre marchandise étrangère que celles désignées dans le 
déeret du 12 décembre 1835 et dont la liste est annexéé â la lot d'ezporta- 
tion. EN EE ed 

Art. 3, Le chatbon-de terre étranger pourra ágalement être tmporté-dans 
le petit port.de Huasco, majs lo navare devra venir d'un grand port s'il a à 
bord d'autrês marchandiscs étrangères. 
tiné aux autrps posts dela nêpabligue, les trois parté:dant il est fait nienticù 
À art, 23°, sapalr : Lotaratil, Popa Blanca st la Beermdgra, st, dans, ee cas, 


a aux lois ek r 
nge conformera aux Jole ek rôgl 


5 
Eske 


‘nes fêspdctives reïpliront ‘les fonctions dè. ces eniplo és, conifbrmément 
positions ‘de Park 83 du réglement relatif -à ade 


\ 


Nouvelle roan Nes 


Cornmun dans l'histoire des républiqaès dé À” Amöriqtie mei: 


perturbation sociale qu'on: était aceoltumé à rattacherà l'idée 
de révolution. Tout se fait Je. plas tranquillement. da monde; 
sang effusion de sang comme sans „de. canon, Les: officiers 
de telle garnison se mettent en tête de faire teur prononciamen- 
to en faveur de tel ou tel général ambitieux qui les-à gagúës à 
sa cause, aussitôt ils le proclament président, diëtateur, prótec- 
ot laïdöcernent toëfPaatre titre suprême. Le'plus souvent 


vin ee 


teton Nin B ed 

















A la suite de vet entretieng:il-fat: corivenn-que- Pon mie: ohiefcherait-unè 
place dans une administration: Ma:wêre avait eu,cüette foisy:les: hongeurs 


‘| darcombat; elle triontphait; ctle était graads maänquait à 
ls 


ee triomphe une sanction nécessaire, On s'était niis-dädeord dâns la mai- 
son pour accepter un emploi’; mais aù-était cet-emploi 2-Bncore pleine des 
souvenirs de la faveur impértate,-aha tante 's'indagindit/qu'à la première 
ouverture, le gouvernement noúveaarsemettrait:à notre'discrétion, ct. que 
nous aurions senlement l'embárraë do’ éhoîx; Blfese börna dès lors à faire 
rédiger une demande par Je plus “habite’ éerfäin du bourg, et y apposa 
bravement la signature que voiét ; Brigittè, veuve dit gêneral Petermann, 
mort au service de S. M.U Enipèreur et Ros. J'étais près delle quand elle 
acheva ces mots dont je rétablis: Porthographe, et quelle accompagna 
d'un paraphe majestueux: ! ; 
== Tu verras,mon fis, ce if cela va produire,me dit-elle,épanouie dor- 
sd. me scale que Je les vels 


6 cil. Une bombe! L'ob Ratisbonne! | 
diek. Dn dn 


Ia péujion fut expêdiée, ct, peïdant on qióïs, la.maisoo eptjdre,demenra 
Eeten a ed eer Tb Ce 4d ai. SE iet ie EEE ee Et 
sur pied. Ma-tante s’attendait à chaque minute Ä voir une estafette s’'arrê- 
ter à ootrg porter BEN lep bed ken erde ag ad … EE Ben en el. Ee rn get 
Ni verragt vérras ! mé répêtait-ello, ave úne tonlande que rien 
de gon gbranler, aten 
we 6 


Á Hi DS rt re EE , wee ze dia d vEt tin wi at 
„Gependant les jaurs se, suceédaigot sans qu’aneune réponse arrivÂt, La, 
érierale-trouyait des excuses à ces retards : clêtai 


ei alas dt ef 


ait tantôt une adresse mal 
dant trois semaines , mais enfin sa ooléxe {ib explosion." 
……— Dégidèment,s'éoria-t-elle, ecs geris-lÀ se egrapprtent. en, „Yrais, Pan; 
doors raskat que dais, Thrtse Gal aen gas aûrs de resten 
‚ Ma mêre nt partageait,ni les Hagon ep Stes de sa: smur; elle 
connaissait un peu mieux les hommes. 9qas que la: générale'en fât infor- 
mée, elle avait fait agir auprès des bureaux ct s’était procuré unc liste des 
personnages qui jouissaient alors dé quêlque ‘erëdit. Pour toute réponse, 
aux sorties de ma tante, êlle se mit à lire cés nors À haute voix eten vnt à 
pronoricef coli du comte de Saint-Fiergin : Eed we 
— Saint-Firmin! dit la générale, arrachée àsés'idées fixes; je'ne connais 


&ue ga, Nous étions-une paire d'amis à Tilsit. Joli hottinie, ma foitebehaud 


Your Pempereur, il fallait voir. 


Fu Î'as connu, Brigitte? dit ma mère. 


menacé. A, Wielka. Duliza, les.paysans se vénuirentà cet glfet. Le manda- 


immédiatement son rapport au chef des troupes cantonnées à Radomysl et |. 


bailli, me fait grand plaisir, et je souhaite que tous mes foncs. 


sharbon. de. terre 


Art, 2. Cette faveur ne pourra être accordée qu’autant que le bâtiment 
porteur de charbon viendra d’un des grands ports de la république, et-n’aura 


Art. &: Sont égafeiment ònvelits à Peliportaéibn du hrifriedat dé eutvre'des. 


spone p piesang de Pho 


bi d'éxpaitation: et | 


ij Le mot. de révolation est devenu. depjiis quelquie temps ä 


dionale ét centrafè, -qa'il n'a presque plus rien'(qut'doïve alaf: 
mèr, En effet, cô:hie sont plus ces‘ shifgleintes boùchieriës,- tetfà 





mise, fant une négligence des employts. lip so cantint dé Ia sorte pen | 























ces tentatives échouent ; quelquefois aus ekkes=réussissent at 


comme en un clin d'ceil la révolution se trouve bien et dû 
riteit: consotämeer tsss me re bed 


Le Mexique surtout a cela de bon qu'il a tellement contract 
ì “des wle va les fait sans secousse’, „etigres-3 
E 5 


queur,‚.bien loin de fare ander Î 


Fuelke 









d& vainct, coùinxt aukrefois, se bontente-de V'exilers 16 plus-4# 
et B Inlpoigdetd' alSrPuir paisiblement dais“ dok” hia- 4 
ents qu'il amfassés dans son court pässage at # 
pouvoir. Tous ces ambitieux à épaulettes se tonngissènt, dit uni 
journal de New-York, et la crainte ds Feprösaiïtles |ès rèid dôù 
et hûmäïns; c'êst une politique prévoyante:  ' Re. 
La nation mexicaine a regu en héritage des Espagnols c& 
esprit vantard et fanfaron dont nous retrouvons le type dans le, 
' fameux roman de Cervantès, Dès le jour où. la gnerre avec les 
' Etats-Unis fut proclamèe, l'esprit national fut surrexcité et les. 
; appels bnergiques adressés par le président Paradòs á ses « córt= 'à 
citoyens» rencontra partout les plus. vives, les plus ardentesi 
sympathies. Mais on ne fait‚pas la guerre avec de belles proel4 
mations, ni avec des &xplosions d’enthousiäsme qui en resté 
là. Le Mexique n'avait à opposer à l'armêe des Etats-Uûiis 
quelques bandes mal disciplindes et à la flòtte Amèricaïte, dt 
deuk ou ttois vapeuïs achétés d’secasion et qui n' áúraierit p 
résister à la première bordée du plus mince briek de guerre 
d'autre part, les ressources de la république espagaole étajett% 
épuisées, et faire la guerre sans argent ést un problème dont:e8Â 
n'a pas_encore trouvé Ja, solution. pas plus de \’gutre côtérde.% 
l'Atlântiqgue que'dans notte Europe. Äussi Paradòs, gul dvalsd 
êtó appelé à la prósidence par le Veew National, avec la hissidte f 
de pousser vigoutensement és ‘hostilités contre lès Etafs-Úafs)4 
ne tarda-t-il pas à S'úpertevoir combien cette mission ótaik 
difficile, sinon iapossible. Mais, appeló à succèder:-à Hertéraf 
gu’on avait accusé. diavoir montré trop de faiblesse et. pas ass 
d'ardeur belliqueuse, jl devait flafter l'orgueil national en dig 
simulant gnfant que possible.aux Mexicains Vlan ED 
haltite de |eurs niayens d'action, Des sr arrivée à la présidöiie 
ce il paflá et agit dorfimië dn ófiérdt gut pòssède des rossoúks 4 
igtitlefised;et Tesjoâtriatk rië patlBrent-plus qüe'dés riotrfiitelsS;; 
troùipeë qui s5-portaiefst à' IA ranedritre de l'ärmée aruóricátelë EH 
et dont lai Päradès devait aller prendre le “commandement é 
suprême. ve B deed Pt tga 
‚ Gependant l'illusion. ne fut pas longue, et le combat: de 4: 
ointe Ísabelle et la prise sans coup fèrit de Mantamoras Par 
armée américaine ne tardêrent pas à donner aux Mexicaif® 
ltiesure de cè qù'ils devaient attendre de lears troupds er 
léuts göhöräds. Dès lors là éonfiance qu'on avait depuis tel 
ques jours dans les ressourcès de Paradès, dirihua sehsibië®: 
rent, des germes de mécontenternent éelatèrent sur plusieuë 
points et l'on jeta encore une fois les yeux sur Santa-Annfs* 
comme étant le seul hómme qui pùt sauver la répu lique..De ú 
là le pronùnciameéhto deJaljna, de Guadalaxara, de la Veras : 
Crúz et ëitfin-de Ta gärnison de la éépitale elle-mênté. © 5 
Santa Áùná, réfupiéà 5 Havanne d'où il swivÂit' les greffe? 
meènts; avait déclaré solènnellement qu'il me s'embargquetäit : 
pióur Je: Mexique, que lorsqu'il gurait: la ertitude que la vite st 
| da gagnison de VararGruw et de Spint Jean d'Uiloa ge. geraiens 
PACE e. a 
















k ur. > Ei & er DE DE ES rl . zi8 E 
ei: R ödVeten et 1 





Peren s EES àl Ti tete d VERLE | e potter 

de T'et-diëtatet, Fedeveriu popdlaire, à été saluó des témoif- 

guagósde la joie la plùs vive, du plus fervent enthousiasme. -“t 
Aussitdt, comme nousl”avons déjà annonce, Santa Ann s'ë® 

| embarquê. & bord da pyroscapbe Î’ Arabe qu'il avait nolisé: le. 

mêma et.s'aat dirigó vers Ie Mexique. On.n'a_pas encore sa 


urbpe, la nouyelle de son débargdement, mais il'est prabalig 


hid Sift at 3 EE AE AEN ì 4 Á wee DE 
_{ qu”il sera parvenwäà tromper là surveillance de la croisiëré amer 


{ ricaiheet à'touctter éur quêlqne point isóté'de'la côté. 
"Quelle serdtaonduite de SaataRrftid Forstru'il ara repr sld 
j pouvoir? Voilâce que se demandent les journaux américain”. 

quenous.avans sous les yeut. La réponse à pette question, n'est 


| pas très-facile, ED AA re egt OR 
d ‘Sänta-Anna, dans un ‘manifeste qu'il à pubfië: rbcominsnd. Á 
vóhlätit ffattër Ies ‘passiots populatres, s'est déëlgre ‘1chtte 5 
des: Etats-Uuïs et a protestéde ses interit ons de suïvpe adtrvertdis. 
et énergiqagment les hostilitéswvoutrs cette puissinve; mais it: 
se faisant de la'guêrre, conbeiò avaitrfait.Baradès, un moyen tss 
parvenir au but de son.ambition, il:n'igaore. passpuate Neid?” 
est dans l'impossibilité de résister aux forces américaines, Ee 


: 















| — St jetbaiconndlThérdse! U brün de cin 
bien én collant! Je pàrlais de Tilsitt, toút à P 


Ex campagne de Mo Kbji rv Hi 


encore, et toujours chaud geur Pem ercur. genre RN 
ga. sihd roi rein Bijen èin dits Je laf 
chiá ee Ee p 


biede apone port oi 


- «Àe jy, Ekel 
eure; je. Paireva 







UE TEN Drees Cl mise 





de imnperätricë Fun vrar chien &öuétiant\ Mais. cxcusdis re 
ect homme était fanatique de-Hempereur, fanatique à me rendre C°”. 


points ; et ce n'est pas pcu diral verge Hr or, 

Ainsi, ma tante pouvait me inEniger uk dceàs auprès d’an homme 4e 
dísposait des emplois. Cestsberdaithnd wdteratait voulu s’assurer. Hen 
s’agissait plus que d'òbtenie de la générale quelle: fit: wa” déinarche ens ; 





faveur. Elle s’y prêta aver nûe:bonnesgrâge.parfaites occurs len 





chantéde le: reiëbim … or: Htl zitt TE Le ed 
… Nons partimes dane sin jer, alâranle Pt mai pousaliët andre} 
eysopaage; Il oècùpaît daosla'rnede:l’{niversité un mogel gal 

où kon Wéhétrait par. bu, nezedesthansséa, composé der wastesipidges er” 
lade, L'amenblemen&Etäit assortì Al'ériftee y des! brainses ‚odescdd 
brovart, des:tapjs 8’ Anbusson jenfin tous led indices d'auie zz 
Hed Pesto, disait,matadte, voilà. an Jocak-poapreménkrgesnidiêe 
| Saint-Firmin aura eu de Pavancement, aerkigunn il, 
‘La venve Féterman s'était nommée à:1’ hasissier, et, quelgesns al 
t aprés, on hotis intcóduisatt dans. le cabinet du comte. It vint góusas 5 
uú air alfable, af aors offistdos-siéges. …: yet in matt de 
Générale, dit-il à ma.tantc, soyez lábieu-verines! ait 
VOUS PEVOÏE, ‚100 tn ot ern St ren, har dr nt ES OE ak 
… En sait que la Púterman n'était pas très. radfinée et raatitri in 
Elle s'était. orméeaû:milian’ des hivonacs,: eteewavdit bonsènwédes NONE 
des; Son laugage s'en ressentit.… :. d GN 












y 5 weit; £ K 
vrg get. Sente zn ® + Ai ee 
_—r Faïtes horineur; Saint-Firmin) répgiaditaölle; motausss Je pest: 
mie de Poccâtioa; Vaut avez bien ue! powrsjcilti rear tap 
Peffet des événements. Nous avons eu tant de misère depuis es zitobtie- 
‚ Avoò plus:d’oúpérianee,:naa teirtensaditbit pe voie que eas: gr 
naient pas tout le succàs-qu’ebig:sien était aat pen eht: 
te ment brilla dans lescyeut daeoitttes: Cependant il.gasta 27 
olitesse froide ef geprit «inten 4 ne phonneurdev 
i _ Peut-on savoir, Madame la générale, ce.quï me vaak hon En kel ei 
tre visite ? Ae SO 





vee pe, 


Yowwlietde.douter respondant da National. Nous le répétons ; c'est être trop seribie Aid 


dq’ il-söit assez fort pour s'exposer à' subir f que lambassädeur d'Angleterre, d'accord ct de concert dec le chargé 








































urrd-pe BE Weittoilietinte 6 lui imposerait le-vdingueur, plitôt une f d'affaires dAutriche, a présenté à M. Gaizot, une ‘protestation contre les {- rhortification, Il ne nous paraît pas, quaat à nous, absolument nécessaire 
derpreter töutad' abord1 oreille en hroponttidd ‘des bis És-Uhis eid da mariage du duc de Montpansiet 'avee'Pihfante d'Espdguc; | que le sang‚coale en Espagne et que cette gentreuse nation se feplonge dans 
qu PGissent: bien döcidés à frapper uni éóu®” wigoure axsi òn | font atsur les stipulations du trafté dUtre cht: ke \ Îes"maux « ela guerre civile, posi Goar Lt A ard MN. Thiers oa à nos | 
eten &. Santa Anna ne serait-il vóvétiu at pouvoir que pour;| : 1’ Bspectador aflifme que M: Büliwer dif dans sa note que lors Adere brrrsen ks Hired ble! nerd 
Asbister, Ave fois encore, au 'borrbardemiéit de St.-Jeah d’ UitoäP' | mite que les cortés appröuveraïent le mariage dé l'infante avec 5 B Rh beige 


UOl qe'il en‘soit des cr mjectures qu’òn. peut former súr: lès f Ie duc de Montpensier, il se trouverait un grand.nöïbre de bons 
êvònements;- Te fait-qui ressort des‘dernières nouvelles et qui fès | et loyaux Espagnols qui’ s’opposerhient à cette, union, et qúi, 
domine toutes,-cesf ätte-la situdtionr du Mexique est döplorabte, f sans doute, seraïent appüyés pár le‘peuple anglais. Il est mora- 
@donn éreeetFindustrie y sont dans une stagnation quise pro- | lement impössible, lui répond le Heráldo, qüe le représentant 
longe deidie (rop: IBaBteraps pour que les diverses classes dela | d'un gouvernement qui se'Tèspecte appelle, dans un document 
SOCIété n'en souffrent pas cruellemenìt. 5 feffidiel, es décisioris dû parlement á.celles de la révolntion ; il 

ECN est ìnpossible qu’après les dêclarations de l’ Angleterre dans la 
question du mariage de $. M., cette puissanee osât protester con- 
| tre un fait sanctionné par la reine et par lescortès. _ ” 


| France et. P'Espagaé,-ow pour assürot avee aplondsgue kticortidaite HEN 
„Guizot, dans cette affzire , a été un chef-d'eeuvre de nfaladvesse, d'inhas : 
Bileté et même de lâcheté? Meng vaut enoores:ée telidre ridiente 
gu'odieuz! » B de EE 





zeen gege de 





Affaïres d'irlande; En ike n 
Tandis que M. O'Connell et la Vieille-Irlandé se confatiderit 
em actions de grâces pour tout ce que le ministère de- tord ‘John 
Russell á fait pour 1’ Irlande, M. Sraith O’Brien éléve lä Woix à 
ie pe son tour, mais poùr adresser au cabinet des reproches sar l'in- 
L'attitude qa’a prise une partie de la presse de l'opposition | suffisance des remèdes qu'il a adoptés pour atténúer Jes effets 
en France, au sujet du mariage du duc de Montpensier avec | du fléau qui s'est abattu sur FIrlande. Voici les principaux pa- 
 l'infante d'Espagne, au milieu des clameurs poüssées par les | ragraphes d'une lettreque le député de Limerick, vieat d'adres- 
journaux progressistes en Espagne ef ane partie. de la presse | ser à lord John Russell et. que publie la Nation, principal organe 
Etats-Unis dans la Califrnie, et que l'amital anglais;sir Georges Seymour, | änglaise, suggêrent à la Patrie les réftexions fort judicieuses | du parti de la Jeune-Irlande ;…. En RN 
se dSpakait 4 Nike” gi demoostratidhe et aux actes des Ainéricains. En | qui suivent : ER Pk RE SF _+-eHlserait vivement à désirer que departement s'assemblât de nouvcad 
generalon: nl'djoute'autdue'fbi À cette noüvelle, nikiis on ne doute poirtant | « Que eeu clameurs viennent des partis ausquels la dynastie et les insti- dans les premiers jours d'octobre--8t je-dis quil doit être convoqné à Du- 
rie lé Méttduëné'soit en étât de révolation ayant poúr bat Id rétablis- tntions de juillet sont souveraïinement antipathiques, cela ne nous surprend blin, cette proposition paraftra: ridicule à Vótre stigneurie; mais telle est 
Séniëas als: po@volr de Santa-Anna. ::: … 7: 77 ___H | en aucune manière. Mais ce qu'on ne peut expliquer, c'est lindignation | fron opinion. u est incontestable que Sa Majesté a Îe pouvoir de réunir sort 
' ha vêvolte a-commencé, âu mois-de mai-dernier, dans la province de Gua- f factice de cette partie de opposition quì vcut rester gouvernementale et parlement à Dublin. ER 8 j 
Narg, en faveur du chef exilé 3 elle s'éét étendue rapidement à la Vera- dynastique, et qui a la prétention de renverser le ministère pour le rem- | … La session d’automne de cette année, qu'elle se tienne à Dublin ou à Lon- 
afin, jusqu'au Mexique, dont la capitale s'est pranoncte en favenr : „placer. , 0 AE nad dres, devra être consaerée surtout à l'examen des questions ra et 
a,La pennen benede VérarGrug, se sant zéwGEs8-RIk gai) | Cette pppôsition a des chef ini ofit pfatiqué les affaires ct. quiles com- | mtiales rélatives à Plrlande: Saris parler de Pairgonce qui résulte de la dé- 
veur le Juillet, et il a quitté Ja Havane, le $ août, sur un êteämer an- | prennent: eeux-là s’honoreraient d'avoir réussì, comme M. Guizot, dans | tresse actnelle,:Ies divers membres de vote gukverientent Ônt souvent pro- 
8lais, ponr sé rendre dans cette ville.“ "> END A la négoeiation si difficile du mariage du due de Montpensier. N'est-ce pas | claméqu’un long arriérage de mèsures législatives utiles est-dû à là nation 
„Avant le pronunciamento quia eu lieu en sa faveur, deux commissaires | leur rendre un singulier service que de faire peser sur eux la solidarité | irlandaise et ont fait parade de leur empressement à faire adopter ces mesu- 
lui batentétt envorés pour Pidtiter Arctóurner à Mexico. Il pataït qu'on | d'une polémique qu’ils ne sauraient en aucune fagon approuver ? res aussitôt qu’ils scraient investis du pouvoir. Nous ávons aujourd'hui 'op- 
néPattend: à; atteuk: éhinigetent dâns l'état de guerre qu? dziste édtrel | j’opposition dynastique nuit ainsi à ses propres chefs, et elle donne une | portunité de juger de la sincérité de ces déclarations,et croyez-moi, mylord, 
Mek@átee: etl los Brats-Uais,- + roet an teren eer el 3 ‘| médiocre opinion de son intel; gence. On se réerie à Londres contre le personnè ne sera plus disposé Á rendre hommage gratuitement aux bienfaits 
ee Vette an Matique.a. lieu! entre les despotes milifaircs; et le plas härdi mariage, et nous’ avons dit, ‘dans un précédent article, la vraie-cause de | q 


Venloerens roëtera évidemmerit maître:da chaümp de kiétaille. Les journâux f cette colère un peu'surfaite. Mais de ce que PAngleterre est mêcontefte, 
faut-il conelure qne la France doive ‚se lamenter et prendre le devil ?:En 


Voici Jes novelles dôtaillées que le steamer Caledonian, qu' 
estvarrivé avant-hier.aa.soir‘à Liverpool, apporte de New-York 
9 la, date du 3} août, de Buston du premier septembre et d’Ha- 
Les.nouvelles des Etats-Wnis sontdde pen d'intérêt. Lebpruit.s’était répan- 
nà. New Yogk que la Californig s’étaitdéelaréeindépendante du Mexiqueyet. 
rani avalt Invogné la protection des Etats-Unis. On ajoutait mêmeque le 


me 
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 Sofmandant des fprees, navales Américaines avait arboré l'étendard des 








ue vous aurez accordés à PIrlande, que cetrx qur sans rechercher aucune 
Rj Mi rte, á Pe Sn rei be Ea 
vale personrielle de votte administration, sont décidés à.ne faire nulle 
Ke: vaptent: dea. rossonroeg de. leur état, pour-prolonger 1a, lutte. 


_m tròve à leurs efforts pourrendre leur pays indépehdant des’ capriees dun 
Aver CUnion-gujfricaine, et disent qgedes forces mexicainegserontaugmen- | Espagne, on se plaiitraussi,;on, s'indigne ; Fapinian publique se-prononce3 | gouvernement anglais et-d'ui parlement anglais, en 
eige ) wijde 5,000 homrags.… [Ä faut prendre. en sérieuse considératian les protestations de "Espagne! | _ 9e serais obligé d'étendre cette lettre au delà des limites que je me suis 
} : dl ep Kaat Paradës à publië dn décret, ‘conto ait inent a Soit! mais‘ voyons les choses de‘près. Qui proteste an-delà des Pyrénées ? | imposées, sì je devais entrer dans ane discussion approfondie de toutes les’ 

: Ee hire de donigres, pour accorder des lettres de marque contre le '| Cestle parti qui n'a jamais su dans pauvre Espagne un peu de ce | mesures de secours qui devront être soumises au parlement lorsqu'il sera 

' erce de 3 : , : ; 

He 


réuni, Je me eontente d’énumérer quclques-unes de ces mesures. dont Pa- 
doption me semble impérieusemnent nécessaire dans les circonstances où se: 
trouve en ce moment PIrlande: hon ats 
Consacrer des fonds à des travaux d’an caractère national tels que arse- 
naux maritimes, ports de sûreté, une prison centrale, un astle pour des alié- 
nés criminels, des colléges, des écoles d'agricultute, des inuséés, ctc: 
Avancer des fonds sar le trésor public sous forme d'emprants. pour aï- 
der les efttreprises qui offregtzuhe perspective de résultats suffisants pour 
indemniser état de ses avanées; De ee gedre bont les chemins de fer-en? 
voie d'achèvernent, les eanaus; les:ouvrages hydrahligaes, les bassins pour 
le commerce maritime, les quais et autres travanx entrepris par des cort 
pagnies ou des particuliers. « 0 
j Ímposer une taze aux absen!spouren app!i gacr le produit à des ouvrages 
datilitloesle. He | 
Assurer par urié loi àux ténanciers qui quittent Teurs Fermes nne justg 
compensation pour le travail et les capitaux qu’ils ont em ployés 4 Vamé- 
| Horation des terres de ces fermes. — ek neen 
Encourager et améliover l'industrie de la.pêche en Irlande,- 
Donner de nouvelles garanties de stabilité aux tenanciers et fermiera en’ 
s mettant à Pabri des capriees de leurs propriétaires. ° 


hrigerte Hés Elafs-Úitis. Par un autte déeret les ports d’ Alvaredo, de Tus- repos et. de cc calme dont elle jouit aujourd’hui, ct-qut étaient pour'elle le 
plú dè Codttaéoalcos; dé‘Sotb la Marina, ct-dé Tecoluta, danslè golfe, et plas désirable des progrès. Fant-il in France haisse pavillon devant les 
de Maâzanillot; dins la. mer Pacifigùe, Sérorit: oûverts Au comiiefce ëtranget | Fureurs des progressistes ? A: \ be 
Pendant le bloens,. 0 ot «| __Nous aurions voulu que opposition dynastique n’entamät pas, sur cette | 
ie Les Mexiaairs éomrneneent, néanmoins, à être fatigués dela guerre, ct question, une campagne malheureuse, à la Suite du Times et da Clamor 
anacescnt vivement peinés de voir qu”’ils ne peuvent attendre aucun se- publico, Elle n’eût rien perdu à ménager ses forces, qu'elle devrait porter 
ziek Ean et vereni ee eed S'àvan- [avec ensemble sur les questions aen Gest là, pour elle, Ie seul 
on Senat CE LAM Lonterey et un autre corps de CIN gl Joran esmar- | terrain vraiment solide, le seul sur lequel pourront la suivre les op;nions 
„Ehäit vers noen ve ADs Montertg latië 12à15 | quifont passer les principes avant. les Dario, et les droits de Ik vérité 
“mille hofo@ks:: . tuin eregof), HERT ars get Cloer of gvant les intérêtsde partie he saez 
vn pan Di a eid ate enpire hed |; bes jeurnant ded'oppösition font tout ce qui ëst-en leur pou- 
vêt DIE 1 sai ehtre-les:de ps hit son sattend cen de, í Rij vdir pour empêcher le mâriage da duc de Montpensier avec l'ìn- 
ale par entre 1e bt Pays ; on 8 attend cèpehdant-à-ce fante-d'Espagnes:A en jugêr par leurlangage; ilest évident qu'ijs 
Ide la réponse sera.favorable. al akal verraient avec joie ce pròjet d'union échouer : c'est ainsi que ces | 
Mams: => 2 5 |jeurnaux entendent le-patriotisme. Aussì le Journal dea Débats 
a-t=il beau jeu contreeuúx, 
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ba 








7 Ke mepiage du duc de Montpensier. 

wak Espanol, fenillequ'on dit Vor de Ml, Bul ê 
De bre det edu on Olt { Organe de Ml, Bulwer, envoyé 
t annie à Londres, publie la correspondance suivante de 


Eik nn 


«Noas croyons vraiment, dit la fenille ministérielle, que les journaux 
ie notre en il en pepsi hadi ie tonséquences | 1e 
eureuses du mariagede M. le duc de Montpéssier avec [in ante d'Espagne.. “Et enfin faciliter acquisition. de-petites parties de terres dar liés ‘person- 
Lous -dsespoir: va. trop: loin. (luand desthafgtús de :Coblence invoquarent | „es possódant de petits apithut, rig an md Borlige: et la 
ES kenue Bugs meredith ren B division des héritâges et Hes propriétés: ©: — Ponsteen 

pprâtsda aypasston qui:les animait avait du móins. de |- N EE atd te erde AE 
el vagenen sont ln, proel avaient era leer Kens, | d,-Jeseph Barry, Put doo membres lo plnsgfinliiguês Ac 1 
leurs tijres et des priviléges séenlaires. Mais,parce que le mariagede M. Je | fraction de Ja Jeune-Irlaride et qui partagva Ja-copdampnat on et 
duè de Montpensieraveel'infante d'Espagne est un événement. tres-hen- | Ìa captivité de HL, O'Gonnell en-18á4 vient de publiér-upe adres- 
oi ie, t NOF : : ed reux pour la France, très-gloriegz pour le ròi et pourle ministère, faut- | se Aux vepealers À' Irlande. Ôn jugeea par les-passàges suivants: 
Contraes t quel reine éut des enfants, ‘ce scrait contraire à la promesse | il qüe le dépit de Foppl8ltion aîlle jusqu'à sonhaiter ouvertement qae PAn-’ que,dans. ‚opiniou: de la Jaune-lrlande-l'association du rappel 
a beetje par la [Pranpe; vis À vis de lord Aberdeen ; il a ajonté qwil était gleterre mtervienne par la force ou que Espagne se rcjette dáns fa guêrtre #'est-plus.propre-à remplir objet pour lequel:ellea êtö fondée. : 
Sk Gue n geuvérnement reccvrait-avee étonnement une communication { civile! ae "en Ge Bpsmog bt nn vót oradisati taelle; dit ME. Bar need dans te cöroi < 
lagel il n2étakt pas-piiéparé, et qui ne pourrait que lui être très-sensi- | ! »Ce sont cepèndant là Tes’tdogsnstaabsgolsdensengei si nous, devonsen eel hehe at pair jn din gt acg net a a 
Din Qu son ernement et sofì pays verraient cette affaire comme une | jager par'un extrait qiieie Wötkorkl publie de:à’ eoavespordance. particu-: „Ro dep ite Ee in kn bte gk: ke Kg tcelfe éb zander .t 
ge k ons dé; natur  à inténrofmpre les bonnes relations entre | lièro.- Le correspond tdû Nasional y:v4, eomtne ori dit;de/fane, jeu; il 8 kon etende kee ale PH re rleosen ar 
g IE patat np M. Guizot.n’a pas fizé l'époque du | rapporte sans le möindre pipe, zoonverttion qu'il a ene avec gen |. ween quie vous dae obtenir ? pe ren dire 
dré gil, n'aurait.pas lieu en, même | Espagnol d'une position cleupg, et, dans cette conversation, c'est le, Fran- |. d ja manière la plas cfÊ&#E Hans af eertre d'action cormans des efforts’ 
IgE ‚Nous ferons observer, dit Espanol, gaisqui propose Pintervention anglaise, ou, faute de mieux , Pirisurrcetion ; : de tous-ceus qì désitent le rai dè Pudion ét- dont les veux les plus ar- 
on. loi nn fr Pan epa ib ses derniëres instructions, | pos an Ed empêcher ce mariage désespérant. remis h son Loar, ‚dents tendent,vers ce but,? kenne: hee 
son, loin Wétre d'accord avec le gouverr i chose sì simple, qu’il imprime en grosses lettres le dialogue de son | 4. Sen OD een Ce Orie EG MDN RR 
eer ar getennist | eea Gp qr inprien gesn teid se a ln 


ank correspondant. ORNE. même. IÌ est évident puur les esprits même les moins clai 
jt-sur sòn désaccord, ‚que sut-son approbation. Depuid que nous avons »Tes autres Journaux de l'opposition déguisent un peu plus leur pensée; | 1 asso ciation, sell e aw etek Eandis aujourd’hui, ne hema be de 


ve dui ‘: . ne e de Bern, 3 ed eg ä 
eta: 1 préobie, il nous est parvena une lettre dc Bars, où il pat dit an entrevoit OE qe ds partagent les sonhaits patriotiquêe du COP | ments d'une organisation pour obtenir le rappel, puisque les hommes qui 


Ere 
Pe 


8 IE, EET 5 

ba ard Normandy; ‘ätabágsadeur d'Angleterre, aêté mäidé hier par M._ 

5 Gaiam eg ged ik a ns conférence longue ét anitée, clativement aüz 

rade Ì phjnê. M,Gulzot a annoneé qu’il venaït de Fédevoir, par le té- 
a 


gra vuvelle queila, reine avait choisi poúr épöux, infant D. Fran- 
5 BE ei e lë niafiage de Pinfante avec le duc de Montpensier 
pt Bé arrêfé. Lord Normganby a fait observer.que sì ce mariage. avait: 

























ï 
i 










Ber 































Pf ar 


€-gr08 gargon, rópondit-nia’tantes on m’assure gue vous pouvez | — L'usurpateur, dites-vous ? C'est-du nouvéan, s'éeria-t-elle. L’usnrpa- Ì 
S0clâte part. Roand j'ai su que votis“htlez póur cel Be PARE Et] tour! òn n'a pas d'idke de bà. 11 fallait donc le lui dire à Scheenbraaa où à 
i Je me {suis dit: Saint-Firmin nc pêut inóins fätre pour moi. Et Berlin4 L'asurpateur !; voilà uu mot cufteux, et dánsquelde:houche 2: 

„US Voyez qüe je n'y vais pas par quatre chemins. ° ©.” Madame la génêrale, dit le comte en‘ essayant der paraîtte calme et 
bores du persoundge âuginéntaït visthlement; cet;en digne. RA oe 
ENat ib: Une fois emportée par son élan, ma tante n’était pas ferme à s’arrêter de 
EE. ÄL vS0ng ronstdat-i. sen si tôt; elle continua avec un luxe de gestes qui m’inquiëtait. 

Pauv 








O surprise! ô mystères-du cour humain? était nia nontination à un poste’ 
de surnuméraire. Nous nous attendionsà an coup de foudre, ce fut un rayon 
e soleil qui descendit sar _nops.Le.comta. avaitrjl vonlnfgjre preuvede 
grandeur dame ou désarmer ma tante parn bienfait ? Je l'ignore ct je 
n’ai jamais cherché à le pénétrer. J'étais nommé, qu’impertait le reste ? 
‚ Tous les obstacles n’ötaient pas levés;il nous restait à vaïncre les serapu- 
les sans cesse renaissants de la générale: A Pen croire, c’était débuter sous 
„de fâchenx auspices. L'empereur allait reveniry,ét…iJ „ne, ygrrait ‚pas sans 
‘Humeur qu’ún neveu de. Pétermann fût ént ; Rt valse pe 


trefien lúi pe- 
1Semdólivrer plu vite, ilaima mieux s'exécuter. «+ -«f 
Onne henre, répliqua ma tante, pourvu que ce soit tout de — Et moi qui, avant de venir ici, me disais : Saint-Firmin, àla bonne, 
assor PAG ston, ginnta-t-allmentmertkessantles jauetsil ne peut | heure, en voilà un solide, un vrai mamelouck. Ce nest pas lui qui renierait 
Á e ed, dénieher des merles. Un jouffla pareil, jugez donc! lemperéùr, il était biën trop ardent potte cela; Allóns, encore une iHlusión’ 
da fend dh Spirruméraire, répondit le comte, en se leviagt-poar- | demoities il -frut vivre peur voir Maintenant, Pepperétf "hest: plus; 
ede, Vempereur, c'est Pusurpateur qu’orfV'appelle. Aussi bien” IÁ faute en est à 
luiseul. Pourquoi stest-il Taissé chair ?-pourgaoî-n’est-il plus debout ? 
Ces accusations ironiques ct sanglantes commengaient à irriter le comte, 
et peut-être ne se fùt-il pas contenu -plns longtemps, si ma tante n’avait 
pris delle-même le parti de la retraite. 


H 


‚ — Viens, Edouard, me dit-elle, en mienteafnant vers la porte; allons- 






A duoî tehait ce régtidb  Â'din sohitles Oi BVE Sh SIE eaplc. Fraúgais: 
dans art tr ebt WE Everest MAI eeter tout Cte 
d'un coup d'épaule. ‘Gare alors à ctuxqai se séraiëht taÎs aúi service de ces 
‘rois de eomédie! Ainsi du reste, Quand ma tarte Biigitte éntamait ce cha- 
pitre, elle n'était pas sobre de développemênt.: - =: Re 
Il fallat que ma mère recommengât sur de nouveaux frais une batailte’ 
“qu'elle croyait gagnée. Elle. y appóstafutant de fermeté que de patiënce : 
"et comme, de son côté, ma tante déployait une opintâtretú égale à ses. ran, 


ha vér ldit ma'tante, quittant aussi son siége, et Te chapitre de la 
Miek ee | 

FekUnjan, rien; c'est l'ùsage, dit le comte. Plus tard, nous 
Eer: la générale ; voilà un gouvernement.géhéreux! Dans ce 







Pen ov, il n'en coûterù pas un lard deplas. . …  … ……j nous én d'ici, L'air n'y est pàs ban ; c'est de Fingratitude qu'on y respire. ennes, la discussion alla jusqu’ang limites d'une raptuve. Up- jour, poussée 
BE; répéta le comte, «rens Ee En fòute, moú garcon ; je n’aime pasles Jutlas. !__…_ _ }à bout, ma mère en vint jusqu'à se prévaloir de son titre, © 
tle coud ten passer‘par «Jà, det <a: tantes: Ras, rajouta-t-elle en | __ Nous réprîmes le chemin de Verrières, assCz mécontents des résultäts def __ Rdouard est mon fits, dit-glle ; c'est à moi d'en dino 
RT od choies.|° son interlocuteur, m'empêche qtie T'emperéur: faisait | notre jouimée,-Au lieu d'avancer, nous reculièns. Non-seulement le but de een 


Jabaais páreil lanigage n'étäit Soktt de sa bouche; aussi ma tante ie put. 
se défedrie d*an nriouvertent dé stapéfaction. /- "7 ek ae 
Ab! répliqua-t-olle, Pest de cette facon qac tu Ie pres? Alors, 
j’abdique! Fais:á ta guise, ma sceur, fais’ à ta gise A'&SÉ trop juste! 
‘Edouard est le fils de Mongeron avant d'être Ie neveu tePétermaan. 
Dès ce moment, elle se renferma dans an majeststeút silence. Ma mère. 
„n'en poursuivit pas moins les préparatifs de men dépirt, ct huit jours après: 
je quittais Verrières. Quand jallai faire mes adfguxÂ ma tante, elle avait’ 
la larme à Veel ct chierchait en vain à maîtei fe SOD Émotion, Elle m'em- 


notre visite h’était pas atteint, mais peut-être Avions nous à redouter dé- 
sormaië les ferigeandes d'un ounemt puissant. Il paraissait impossible 
gn oubliât las paroles oruelles que-ma tante lui avait, jetées, en forme- 
dadieux etavec un accent digne d'une ‚Romaine. Ma mère, quand elle 
apprit ces détails, en conqut de vives alarmes: il lui sembla voir mon avenie | 
perdu et une sorte d'interdit jeté sur nojre maison. Dn 
Quant à la générale, st au fond du coeùûr „élle se reconnaissatt un tort, 
celui d'avoir pris les choses ‘d'une’ maniëre, Ëróp vive, on l'cût hackét en 


ge aise deM. d Sai eel ber IN nh ï enk EEn ed 
® voulait. peo SC Saint-Firmin était à son comble ; erut que ma 
lait Paniksna uiste de tdnriphibitér et st-Eompösant un 

’ obd en et ike ei ee Rake. 


ADE à lPusurpateur, Dans votre intérêt: je Vous y invite. J'accepte ce 
dee úé mode Volare; meis ppraerquilest pur-de tout: engîgement 
wC8- Haro Eee quela Rrance a cendamné d'une manièreirrévagable. :. 

le cor talent ‘uh tel accant, de menace, qré j'en Lus. bouleversé. Si 





tortor d tan 
ed largéndrate; dit, éeefrtons; si vons plajt, les souvenirs qui 


@ avait mi Eee n sus. morceaux plutòt que de en faire-convenir. … | _brassá tendrement ct Mme glissa en‘ câchette fi napoléon dans la rakin: 

Kie a Bidden Sreux Ohservé maori visage. il aurait pu y deviner le. trouble …— Ge qüt est fait, est fait ; disait-elte 3 „je me súis soulagée de ea 5: mor, Mui de mon beovet, je me présentär dats Îès bureaur où mon:protee- 
eit, NEoì nest à? iedee Bmá conscience, Ma catitâté se Tevait pour | prendre des gants pour pärler à ces espèces! Allons done! C'est un Íscariötes | teur sx’avait ménagé úÂ emploi. fe}, th'bbreple m'arrête, Gatisbureaúx 2 - 
Hoeence n'étai J'avaisschanté Peémpereur ct sa rate,'ct ma r ohé'din- ‚Je majntiensle mot. dira-t-on. L’aveu aurait des danges: Jem’invente pas, je'racòfike ;c'est une 


Kat; pas auss; 


AÒlg 





Î pure que le supposait mon protecteur. 
zi SUNS ebeersennesr Tt.” N it game } 
Op Vn k en be nhhen LÂ rdt ze 
His cate age atgitude doma tante. Aux derniers mots du comte, 

Rij arigé d'expresion, et sé campant ‘en facé de son inter- 
tu et le poing sur la hanche. 


Quelques jours s'écoalèrent sur cette aventure, éE nous nous étions ré- 
8ignés à motre échce, lorsqu’on apporta à ma mère une lettre d'une dimen- 
sion inaccoutumée ef portant le timbre des dépêches officielles. A cette vue, 
la pauvre femme se troubla; le sonvenir de notre faute lui revint et clle 
rompit le cachet en tremblant comme s'il sofûtagi de mon arrêt de mort. 





Ss 






tâche délieate et qui exige des miösagements. Poui toit eoneilier, je diraï 
que je fus admis en kon saber dans le ministère desdébarrast; 
division des pas-perdus, bagage de la eomptabilité. 





Ks, 


loen 


(La suite & demain.) 


aspirent le plus ardemment vers le rappel, qui sont digposés à faire tous - 


leurs efforts pour Y'obtenir, sont ezelus d'un corps dont l'objet avoué est 
le même que le leer, » 

Le gouvernement anglais s’occupe sérieusement de venir 
auù secaurs de la population de l'Irlande, Le secrêtaire gö- 
néral, M. Labouchère, a adressé à ce sujet aux administra- 
tions locales une lettre dont nous extrayons les passages sui- 
vants : : 

« IÌ doit être:bien entendu que le gouvernement n'a nullement l’inten- 
tion d'intervenir toutes les fois qu'on pourra raisonnablement compter voir 
le marché suffisamment approvisianné par le commerce ordinaire. Quant 
aux districts où l'on ne peut Pespérer, il sera absolument nécessaire d'y 
envoyer des subsistanees, mais encore les dépôts publics ne seront ouverts 
que lorsque la population sera hors d’état d'acheter au commerce particu- 
hier À un prix raisonnable, Dans tous les cas, le gouvernement se conforme- 
ra, autant que possible, à ce prineipe que les approvisionnements doivent 
se‘ vendre â un pris tel que le partieulier, vendant au même prix, puisse y 
avoir an bénéêfice raisonnable. Le lord-lieutenant connaît la patience admi- 
rable dont a fait preuve la population d’Frlande au milieu de cruelles pri- 
vations. IÌ espère que l'assurance de sa continaelle sollicitude pour soulager 
la détresse da péuple par tous les moyens en son pouvoir eontribuera à 
calnier tes craintes ct. préviendra ces nombreùx rassemblements, qui alar- 
ment beaucoup de personnes, et ne peuvent être d’aucune utilitá à ccux 
gui prennent part àÀ ces démonstrations. » 


DOO eeen neemen 
‚ Neavelles d'Espague. 
sin be DE be Madrid, 10 septembre. 
On, dit que le courrier d*hier arivó à l’'ambassade de France 
étdit porteur du projet de contrat de mariage, 

_L'ambassadeur de France se rendra aujourd'hui au palais, 
afin de prendre les ordres de la reine et de la reine mère, et de 
convenir du jour où il fera avec tountela solennité de l'étiquette, 
la demande de la main de l'infante. 

M. le comte de Guitano, frère de Madame de Bresson, part 
aujourd'hui pour Paris. On dit que M. le duc de Glucksberg , 
quittera Madrid dans 2 ou 3 jours, pour aller à la rencontre des 
dacs de Montpensier et d' Aumale : M. de Arana ira également 
á la frontière frangaise, 

‘L'époquede la célébration da mariage n'est pas encore offi- 
eiellement fixée ;cependant on croit qu'il aura lieu te 10 octo- 
bre au- plüs tard. MM. le marguis de Miraflores et le duc de 
Sotomayor. sont arrivés à Madrid. Tousdeux ont eu des confé- 
rences avec le président du conseil, -- 

La dispense de Rome, pour te mâriage de la reine avec son 
cousin Je duc de Cadix, est attendue ici vers le 20 septembre. 

Nl arrive journellement beaucoup de sénateurs et de députès, 
pôur assister à l'ouverture des cor:ès, qui aura lieu le 14 cau- 
rant. Ne 
„On droit que le ministère ne soumettra pas aux cortèsqui vont 
se rêúnir, la question de la dotation. Cette question et d'autres 
seront réservées pour les nouveltes cortès qui s’assembleront au 
mais de décembre. 

Lesjournaux eontinuent à s’'occuper de la question du maria- 


ge de Finfante avec le dic de Montpensier ; quelques sins déjà. 


commencent à perdre de leur virulenee dans la manière dont ils 
cumbattent éetteupion. A 
MHintstère dè Ia marine, du gomweree edes oolonies. 
Excellence, le:ministwe ded Wbitres étrangdres a transinis À 
móïi départemettt, Je 3-cóurant, cé qui suit: ed 
Excellence, le chargé ad interim de la légation de S. M. à Londres, à la 
date du 20 août dernier, mande á cette secrétairerie d'état ce qui suit : 
La loi présentée au parlement par lord John Russell, pour la réduction des 
droits d’importation dans le royaume-uni sur les sucres étrangers, ayant 
été sanctionnóe par S. M. B, hier, les ordres qa’il'apphttient ont été cam- 
mudiqtés-aux autorités des douanes, à l'effet de mettre'à cxécution le nou- 
vead” tarif arrêté et qui a cornmencé à être en vigueur actucllement ', le 
prix:das sucre raffiné bj est trop bas pour 'admettre la concurrence du 
suêre étrangér de parcille classe avec le nouveau droit; mais quand le «u- 
ere,provenant:des colonies anglaisescommencera à devenir rare et qu 
les prix s'amélioreront, il est indubitabte qu'il s'en introduira de-fortes 
quantités À cause des avantages que donne la nouvelle loi pour leur im- 
portation. Je vous en fais part, d'ordre de S, M. pour votre gouverne et tous 
effets de ‘droit. Dieu voys garde ! En De j 
Madrid, % septembre. EON 
EEN ARMERO. 
En Au gouverneur-copitaine-general de P'éle de. 


_‚VARIETES, 
… VOYAGE EN ÉGYPTE ET EN NUBIE, 


Egypte ‚ Nabte, déserts de Beyouda, côtes de la 
an Mer Bouge. 
_ (Site. — Voir notre numéro d'hier.) 


IL 


La veille de mon arrivée au Ca're, notre cange était mouillée 

à peu distance d'un joli village où le reïs avait quelques affaires 

âtraiter. Comme je ne laissais échapper aucune occasion d'al- 
de As Pere “e 8 7 . ì 

& terre, je m'étais rendu moi-mêsge dans ce village, dont le 





cheikk était alors occupé à lever Â"tmpôt. Aa momtent où je me 


présentaï chez lui, deux soldats vendient d’amener un fellah qui 





se déclataït-insolvable : 
— Tu veiff:orie mourir sous le bâton P ditte cheick avec im- 
jence. … vel 


er OE est gfaiäet miséricordieux, rópondit huinblement 
e fella en Pe ES OE 

— Vous êtes camii &g vóritables brutes, reprit le chef‚ on 
ne peut rien obtenir de vats gutres par la denceur. Dieu nous 
absoudra des cruanités auxddeljes vous nous forcez à recourir. 
Couche-toi, fils de.chien, et fons, ajauta-t-il, en s'adressant aux 
soldals présents, frappoz ce milêrabtejnsqu'à ce que mort s'en 
suivéou qu'il consente à payer. Arts, 

— Grâce, mon maître, murmurst 

bourreaux veügiënt de saisir et de rè 
fouillé et bouleversé ma maison sans y Hes 
da prophète, je n'ai pas d'argent; ma feirmessh =gûuverte de 
haillons; mes enfants vont nus et ont toujours fans. Pannée 
prackaine, je paierai double taxe, si Dieu nous donne dtefbon- 
Bantes balie ;épargnez-moi aujourd'hui. ed 









‚s les soldats ont 
er; par la vie 





Päysau terrifië, que les | 


Meis le eheikh n'avait pas mêmeeu l'air de l'egtendre, et deja: | 
Jes coups pleuvaient sar le dos du mälheureux fallah couché sur:t-rets, vous apparait d'abord, dans son ensemble immedëé; hors 


son ventre : c'était la première fois q-e j'assistais à une pareille ‚ de son enceinte, à Ventrée du dêsert, véritable champ de fe- 5 


exécution, et en vérité je partageais le supplice de cet homme: 

j'aur«is voulu pouvoir attirer sur la tête de ses bourreaux toutes 
les malédietionsdu ciel et de la terre, et les expressions n'auraient 
pas manquê pour flétrir le maîtreqni tolêrait de si grandes abo- 

minations. La victime, qui m'avait d’abord paru anéantie, sem- 

blait forte et résignée comme un mártyr; elle ne poussait pas tn 

seul cri, ne faisait pas un seul mouvement, mais ses traits étaient 
contractés d'une manière effrayante, sa respiration était sacca- 
dée et ses dents claquaiënt : cependant elle paraissait conserver 
sur elle tout son empire, et affectait par nroments une indiffé- 
rence héroïque : ses doigts erraient sur le plancher comme sì 
elle eût voulu tracer certains caractères aussitôt effacés que for- 
més.……. Lesang commencait à couler : le cheikh, qui n'avait 
sans doute voulu qu'effrayer le fellah, fit signe aux bourreaux 
de s’arrêter et ordonna en mème temps à ses serviteurs de pous- 
ser la victime dans la rue, ce qui fut exécuté sur-le-champ et 
sans ménagements, Le malheureux paysan n'avait pas la force 
de se soutenir, et il eut besoin de l'aide de ses ami, pour arri- 
ver jusqu'à sa demeure. J'étais sorti en même temps que lui, et 

je le suivis avec intérêt. Sa femtne l'attendait avec impatience 
sur le seuil dela porte. Eh bien ! dit-elle dès qn’ils farent seuls 
et sans paraitre s'inquiêter beaucoup du piteux état de son 
mari, — Eh bien! répondit celui-ci en tirant de sa bouche 
plusienrs pièces d'or, après avoir regardé autour de lui, les 
bourreaux se sont lassês plus vite que moi ; cependant, je dois 


Vavouer à ma honte, s'ils avatent eu la malheureuse pensée et le. 
courage de continuer encore cin minutes, j' êtais vaincu ; ils- 


n'auraient pas perdn-learpdng”et nous aurions perdu notre 
argent ; encore quelques coups, et les pièces d'or seraient tom- 
bées de ma bonche, à la grandesatisfaction de ce maudit cheikh 
qui m'a appelé enfant de chien; quoique je sois bon musulman ; 
mais Allah m'a protégé, il est grand'et mriséricordieux |. J'ó- 
tais confondu ; cet homme qe je corísidêraiscomme un martyr, 
que je venais de voir dans une position à fendre le ccenr, cet 
homme ne pensait plns à ses souffrances; il était joyeux et 


„triomphant. Je ‚me prumis d'être moinsseasible à l'avenir. 


Boulakh est-le port le-plus feèqueïitó.et le:plus important du 
Nil: on y remarque un mouvernent:extraordinaire, et les em- 


_ployés de la douane ont peine à suffire à lenir tâche, malgré leur 


nombre et leur activité. Les arrivages se succèdent presque sans 
interruption. Des canges de toute grandeur et diversement dé- 
corées sont amarrôes le long du qnaf et-attendent les voyageurs. 
Une quantité insombrable de barques de différents tonnages re- 
goïvent les marchandises et les denrées du pays et s’'apprêtent, 
les unes à remonter, les autres à descendre le fleuve, Du côté du 
Caire, qui a \’immense désavantagéd’ être sóparé da Nit par úno 
distance de vingt minutes, on voit arriver ‘sans cessed’intermi- 
nables caravanes de chameaux pesamment chargés, formant 
une chaine entre Île port et la ville. Dès que j'eus régló mes 


comptes avec le réïs, je m'ólangai sur le rivage, prêt a m'ache-’ 
“miner vers la capitale, Les douariiers qui, grace à leùr tact par- | 


ticulier, avaient sans doute compris que je n'étais pas marchand 
et que je ne devais pas être porteur d’ objets sasceptibles de payer 
des droits, m'offrirent d'exempter mon léger bagage de leur vi- 
site, à condition que je leur dennerais un bacchich. En toute 


autre circonstancej’aurais accepté avec joie une semblable pro-. 
position, et je me serais- ompreigè de leur jeter quelques pias; | 

EÀ . « ie # Eú | mä, situation. H DE 
m'obligeait à ménager mes ressoúrces;-et j' édartaie sóvôrement fp. © 


tres pìur me dêlivrer- de. leurs; smaportunitòs:; 4 


toute dépense qui n'était pas jugée indispensable : trompant 
done les espérances de l'avide douanier, qui déjà tendait la main 
vers moi, je deployai mes effets devant Jai en l'invitant à les vi- 


siter. Visiblement désappointé, il s’acquitta de ses fonctions 
; minutieusement et avec lenteur, sans doute pour m’impatienter, | 
ee qui ne l'empêcha pas, lorsqu'il eut terminé sa visite, de re- | P B 

noùveler sa demande de bacchich. Je me maquai de lui, et je | aaan: 
pris à pied le chemin du Care. « Ì 
_ Précédé d'un enfant qui portait mon sac de voyage et me |. 
servait de guide, je m'enfongai dans les rues de Boulakh. Je f - 


m'étais ora dans un village considérable, et je ne tardai pas à 


| être détrompé. Boulackh, qui s'agrándit tous les jours, compte 


déjà ane douzainede mille ames, il possède de gránds bazars 
assez bien pourvus et renferme'. plusieurs mosquòées et des éta- 
blissements de bains. Après üvöîë Aépassé les habitations, je 
me trouvai sur un large chemin poudreux qui me condnisit an 
Gaire en droite ligne, par la belle place de Lesbekich. 
Certainement le Caire n'est pas une belle ville, mais elle a con- 
servé un cachet particulier; éminemment pittoresque, éminem-. 


‘| ment original, c'est ane cité orientale par excellence; on sent, 


en entrant dans cette-capitale, qu'on arrive dans un monde nou- 
veau, et c'est là ce que le voyageur désire. MANE 

Il y a bien au Caire un quartier franc, le Mouskit, maìssa phy- 
sionomie ne diffère en vrien de celle des antres quartiers ; les rues 
en sont aassi êtroites, les maisons n'y sènt ni plus commodes ni 
mieux distribuées. Il n'existe peut-être pas de villes où la po- 
pulation offre tant de variêtés, et où l'on puisse, par conséquent, 
se livrer avec plas de succès à l'étude générale des races : de= 
puis le blane le plas fade jusqu'au nègre le plus luisant, on y 
trouve toutes nuances interméêdigires ; jl ne manque pas un ân- 


‚neau à cette chaîne qui relie ces deux couleurs si diffêrenteset 


sì tranchées, De cet assemblagebiaarre d' individus de toutes tes 


nations sur un même poïnt centfal, íl rósunlte une diversitò de. 


meeurs, une confusion de languês; une bigarrure de costumes 


pleines d'intérêt et qui excitent‘vivement la curiosité. Arrêtez- { 
vous dans un de ces bazars si anitmés du Caire, vos oreilles sont | 


frappées de sons êtranges, de paroles confuses et dissonnantes, 
qui vous rappellent Babel et-la cause de la dispersion des hom- 


mes. A côté-de I'Européen, donnant publiqnement le bras à sa 
fenmme, au grand scandale des pieux musulmans, voyez ce rade |. 


jellab, ure cravache à la main, faisant. marcher devant lui un 
troupeau de jeunes Nubiennes, au grand scandale de l’ Européen. 
Sur dix personnes, qui passent, vous ne remarqnez pas deux cos- 
tumes semblables ; on à peine à se reconnaître au milieu d'une 
variêté si grande ; le spectacle est étoärdissant ; c'est un päno- 
rama vivant, quì se déroule delui-même devant vous. 

Et maintenant, sì vous voulez jouir d'un autre spectacle, 
spectacle d'une nonveauté pleine de grandenr et de vague poó- 
sie, montez sur le sommet de la plus haute pyramide, ou du moins 


sur la partie la plus ólevée de la citadelte bâtie àl'extrómité du | 
Mokattan, cette chaîne rocheuse quì borne à l'orient la longue 
oasis qu'on aeppelle }'Eypte : le Caire, avec ses maisons grisâtres | 


et poudreuses, dominées par d’innombrables et gracicux mina- 


les tracé par mes devanciers. 


h Autriche . 


dun | 





LA HAVE, che 


pos, vous apercevez sur un espace aride et sablonneux ‘les tom: 
beaux des califès, admirables chefs-d'euvred’ architecture ara 
be, De toutes parts s'élévent des forêtsde palmiers, à vos piedëf 
coule le grand fleuve, couvert de barqúësaux voiles déployées:; 
et au-delà, des campagnes. qu'il fécondé, vos regards attriptóe: 
cherchent sonder la profondeur impéùétrablede ces plainesi 
solitaires ef désolées qui se perdent danslelointain; 
‚ Je-n'entreprendrai pas.de décrire les monuments-du Cat: 
ou de ses environs, ses édifices publics, ses manufactures, seùf 
promnenades ou ses jardins. Les savants qui faisaient partie de l'ez*; 
pédition d'Egypte, et les nombreux voyageurs quim’ont précódé: 
dans cette intéressante contrée, ne laissent rien à désirer sous: 


‚ce rapport. Je ne parlerai dune ni du puitsde Joseph, creusé dans 


V'intérieur de la citadelle par Joussouf Saladin, ni de la magai- 

fique place de lLesbekieh, ni des mosquées, ni des cimetières. Je: 
ne conduirai le lecteur ni au superbe jardin de Choubrah, par: 
une belle et large alle ombragée de grands arbres, ni dans 
V'ile de Rôdah, qui coupe le Nil en deux à la hantear du vieuk , 
Caire (Masratiga), et où se trouve le nilomètre. Nous n'iront? 
nous reposer ni sous le sycomnre antique qui protêgea de sat’ 
ombre la mère fugitive du Sauveur, ni dans la chapelte ds 
vieux Caire, où elle se rêfagia quelque temps. Nous passefonë.; 
sans.nous y arrêter, sur les champs de bataille d’Hêliopolis ej 


„des Pyramides ; nous ne visiterons nì Gyseh, ni, ses monstrueux. 


mon rments, ni ses tombeaux couvertsde caractères hiérog ly phi: 


ques. Je nedirai rien du sphynx colossal déterré par-M. Cavò- 


ghia ; rien -d'Abou-Zabel, de.Khanka, de Tourah ; et les pyra=’ 
mides de Zakkara sont trop éloignées et n’offrent pas asses ; 
d'intérêt. Je resterai donc au Caire, aa milieu de ses abitaiits , 
essayant d'ajouter quelques traits au tableau de moeûrs orion , 
Nous possédons une fonle de charmantes descriptions relatif 
ve: à la cérémonie du mariage chez les musulmans ; mais-ces;p 
descriptions s'arrêtent ordinairement à l'entrée del’ habitationt 
des époux, ce qui est aisé à concevoir. Les musúlmans ne fout: 
pas imprimer. des livres de meeurs, et ils ne sont nultement dis-£ 
posés à initier aux mystères de leur intérieur les voyageurs eu*” 
ropéens qu'ils traitent d'infidèles. Ge n'est done que par suf s 
prise, et-ces surprises ne sont ni faciles ní sans danger, qu'órt © 
parvient à soulever un coin da voile épais dont ils s'énveloppest 
avec tant de pròcaution : sij’'ai pu moi-même faire fränchirÂs 
mes lecteurs le seuil redoutable d'une chambre nuptiale, c'est 
grace aux révélations indiscrètes d'un jeune Italien ‘qui avaik 
embrassé l’islamisme. 





Théûtre-Royal-Franecuis, 
Samedi 19 septembre 1846. (Reprdsentation n° 40.) À 
LA REINE DE CHYPRE. EE: 
M. VALET remplira le rôle d'Andrea , pour M. Didet indisposé. 4 
Vu la longueur du spectacle on commencera à six heures et demie. i 
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